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On pourrait dire que la Pentecôte est la face visible de Pâques. En effet, Jésus n’est apparu 

qu’à ses disciples ; depuis la Pentecôte, tous les hommes peuvent bénéficier de cette présence de 

Jésus-Christ ; d’ailleurs la meilleure manière de voir l’existence de Jésus-Christ, c’est de voir les 

manifestations de l’Esprit après la Pentecôte. L’Église qui s’étend dans le monde entier, qui se 

manifeste par des miracles et des signes, par les conversions multiples, cela c’est un signe palpable, 

visible, tandis que la résurrection, même ceux qui ont été au tombeau l’on trouvé vide, ouvert ; 

au contraire, après la Pentecôte, les hommes se rendent compte que l’Église est, que c’est l’Église 

qui annonce le Christ. 

 

Je voudrais aujourd’hui vous parler de cet acteur principal qu’est le Saint-Esprit, voir dans 

les grandes lignes, ce qui nous sera donné en détail dans les lectures des autres dimanches de 

l’année. 

  

Le Saint-Esprit est très important et nous l’oublions. Il est très mal connu. Le Père n’est 

jamais venu sur la terre, le Fils de Dieu est resté 33 ans, mais l’Esprit est celui qui demeure avec 

nous jusqu’à la fin des temps, et voilà que celui qui, des Personnes divines, est le plus proche de 

nous, est celui que l’on connaît le moins. Quels sont ceux qui le prient ? On prie souvent Dieu, 

on prie plus rarement Jésus-Christ, mais le Saint-Esprit qu’en fait-on ? Je ne parle pas de ces 

dévotions au Saint-Esprit, qui existaient il y a quelques années ; mais, au risque de choquer 

certaines d’entre vous, je suis content que cela tombe [disparaisse] parce qu’on a ramené le Saint-

Esprit simplement, par ce moyen, au rang des saints, alors qu’il est Dieu et que l’on devrait, dans 

le sens premier du mot « dévotion », comprendre le dévouement total parce que, par l’Esprit, 

c’est le plan total de Dieu qui se réalise. Sans lui, Dieu n’est plus rien pour nous, sans lui, nous ne 

sommes plus rien pour Dieu et tout s’effondre de notre religion, car c’est par l’Esprit de Dieu que 

Dieu lui-même, et par conséquent l’homme aussi, peuvent accomplir ce qu’ils ont décidé.  

 

Jésus lui-même qu’a-t-il fait, combien de personnes a-t-il converti ? On peut les compter 

sur les doigts des deux mains. Il a fait des miracles, bien sûr, qui sont les signes des sacrements, 

mais ce n’était que des signes, et la preuve, c’est que beaucoup de gens, de son vivant, n’ont pas 

interprété ces miracles comme étant de Dieu, puisque certains ont dit : « S’il chasse les démons, 

c’est par Beelzéboul, le prince des démons ». Les miracles de Jésus, cela n’était pas clair ; et 

d’ailleurs, à supposer qu’il ait réussi quelque chose par sa mort, s’il n’était pas ressuscité, toute 

son œuvre aurait été anéantie, plongée dans la mort avec lui, et on n’aurait pas entendu parler de 

lui. Si Jésus est ressuscité, c’est par la force de l’Esprit. 

 

Voyons ce qu’est cet Esprit, puisqu’il est tellement proche de nous. 

Il y a, dans l’Écriture, plusieurs signes, plusieurs symboles. C’est d’abord le symbole du 

vent, du souffle. En hébreu, d’ailleurs, comme en grec, c’est le même mot pour exprimer le vent, 

le souffle, la respiration et l’esprit. On exprime l’Esprit par le symbole de l’arche, de la nuée, de 

la colonne de feu, de la colombe, du doigt, de la main. On pourrait continuer ainsi, pour 

exprimer par des symboles comment l’Esprit est proche de nous et dans des cas bien particuliers.  

 

Regardons, brièvement, toutes les activités de l’Esprit car le moyen le plus utile et le plus 

tangible pour nous faire percevoir l’Esprit, c’est de le voir à travers ses manifestations. Quand 

vous voyez un arbre rempli de feuilles, vous vous dites qu’il est vivant, quand, en plein été, il n’a 

pas de feuilles, vous dites qu’il est mort ; ainsi en voyant les œuvres de l’Esprit, ce qu’elles 

réalisent, nous pouvons déjà percevoir qu’il est là, et plus ou moins la nature de ce qu’il est en 

voyant la nature de ses activités. 



Voyons tout d’abord avant la venue de Jésus : c’est lui qui est présent à l’origine du 

monde, lorsqu’il plane sur les eaux pour les féconder et pour faire sortir du chaos un monde 

ordonné vers Dieu. C’est lui qui sauve Noé, puisqu’on dit que Dieu, après avoir fait tomber le 

déluge, envoie un vent violent qui chasse les eaux. Il se trouve aussi sous la même forme au 

passage de la Mer Rouge, divisant les eaux en deux pour faire passer son peuple de l’Égypte à la 

liberté de la Terre promise. C’est lui qui guide son peuple à travers le désert par la nuée, par la 

colonne de feu, par l’arche. C’est lui qui est descendu sur Moïse, sur les septante Anciens, sur 

Josué pour le faire entrer en Terre promise. Lui qui a suscité les Juges, Gédéon ou Samson ou le 

prophète Samuel. C’est lui qui va susciter et consacrer les Rois, tels Saül, David qui par l’onction 

de l’huile, – encore un symbole de l’Esprit – va faire de ces hommes des dépositaires de la force 

de Dieu, les représentants de Dieu même auprès de son peuple. C’est l’Esprit qui consacre, qui 

inspire les prophètes. C’est l’Esprit encore, annoncé par le prophète Ézéchiel, qui ressuscite Israël 

mort en exil ; et enfin, de multiples textes, surtout du prophète Isaïe, nous montrent comment 

Dieu va faire descendre son Esprit sur le Messie. À chaque page de l’Écriture, dans toutes les 

activités de Dieu, depuis la Création jusqu’à la venue du Messie, c’est l’Esprit qui est là et qui 

accomplit tout ce que Dieu disait. 

 

Sur Jésus-Christ lui-même, voyons comment l’Esprit est à l’œuvre. Son précurseur est déjà 

sanctifié par l’Esprit dans le sein de sa Mère ; Jésus lui-même est conçu du Saint-Esprit dans le 

sein de la Vierge Marie. Jésus grandit, dit saint Luc, dans l’Esprit de Dieu. À son baptême, il est 

établi Messie par le Saint-Esprit descendant sur lui sous la forme d’une colombe et, après son 

baptême, il est poussé par l’Esprit dans le désert pour y être tenté ; et après sa tentation, l’Esprit 

le pousse de nouveau, et il va dans Capharnaüm, sa ville, pour commencer sa vie publique. Dans 

toute sa vie publique, on le voit enseigner ses apôtres par l’Esprit . Il les avait choisis aussi par 

l’Esprit et il faisait ses miracles par l’Esprit, tel ce démon chassé par l’Esprit de Dieu, pour bien 

nous faire comprendre que toute son activité, toute son œuvre était opérée par l’Esprit Saint. Et 

sa Passion : Dans l’Épître aux Hébreux, saint Paul dit que c’est l’Esprit Saint qui a donné la 

valeur, qui a donné à la Passion du Christ son énergie de salut pour le monde. Dans certains 

textes, saint Paul souligne que c’est par l’Esprit que Dieu ressuscite son Fils. Enfin, il est exalté au 

plus haut des cieux, son Ascension se réalise aussi par l’Esprit Saint. 

 

Toute la vie de Jésus est donc une construction, une création de l’Esprit de Dieu. Sans cet 

Esprit, Jésus aurait été comme n’importe quel homme, pécheur à son tour. Le Fils de Dieu lui -

même pouvait, en s’unissant à la nature humaine, ressentir de la part de cette nature un rejet, ce 

que nous faisons, hélas, trop souvent. Par l’Esprit, au contraire, Jésus a été uni intimement au 

Verbe dans une croissance perpétuelle qui lui a permis de ne jamais décrocher de Dieu. 

Dorénavant, Jésus monté au ciel, devenu par l’Esprit, Fils de Dieu le Père [Rm 1,4 ; He 7,28], 

c’est par lui que l’Esprit sera donné, ce sont les projets de Jésus que l’Esprit Saint devra réaliser.  

 

L’Esprit travaille aussi dans l’Église ; il y a de nombreux textes, ils sont spécialement 

nombreux dans l’Ancien Testament. À peine Pierre a-t-il parlé pour expliquer ce que l’Esprit 

était venu faire, que trois mille hommes (nous dit St Luc) se convertissent. Quel succès énorme 

au lendemain de la création de l’Église, alors que Jésus à peiné pour essayer de garder autour de 

lui pendant trois ans douze personnes et il n’est pas parvenu à sauver Judas ! 

 

L’Esprit est toujours dans la mission des apôtres, avec eux dans le monde, si bien qu’ils 

pourront dire quand ils parleront : « Il a plu au Saint-Esprit et à nous », montrant d’une certaine 

façon l’identité, l’union intime qu’il y avait entre les apôtres et l’Esprit Saint. C’est l’Esprit, le 

texte le montre, qui fait grandir les signes encore aujourd’hui et jusqu’à la fin des temps, depuis 

deux mille ans et jusqu’à la fin des temps qui viendra peut-être dans des milliards de siècles ; c’est 

lui qui suscite les communautés, les hommes religieux, les saints de toute espèce . Qu’ils soient 

enfants ou adultes, hommes ou femmes, célibataires ou gens mariés, l’Esprit est là qui choisit qui 

il veut, qui donne ses dons multiples, c’est lui qui fait désirer la venue dernière de Jésus, – l’Esprit 



et l’Épouse s’écrient « Oui, viens Seigneur Jésus ». L’Esprit est aussi donné dans les sept 

Sacrements. Il a inspiré les Écritures, il nous fait découvrir la vérité. 

 

C’est lui qui nous apprend à croire, qui stimule notre  espérance, qui amplifie et augmente 

notre charité. C’est lui qui nous fait voir que Jésus-Christ est le centre de tout, que Dieu est un 

Père, que l’homme est fils de Dieu et appelé à devenir semblable au Christ. C’est lui encore, dit 

saint Paul, qui prie en nous parce que nous ne savons pas prier. C’est lui qui donne tous les 

charismes, bref, c’est lui qui sonde finalement les profondeurs de Dieu. 

 

Je voudrais, pour terminer, vous lire un texte de saint Paul qui nous montre comment 

l’Esprit sonde les profondeurs de Dieu et qui résume toute l’activité de l’Esprit  ; car vous 

comprenez bien que si l’Esprit Saint nous apprend à sonder les profondeurs de Dieu, c’est qu’il 

est capable aussi de nous apprendre à nous comprendre, à comprendre le plan de Dieu, à y entrer 

et à faire nôtre ce que Jésus lui-même a fait sien si parfaitement. 

 

Nous trouvons ce passage dans la 1
ère

 épître aux Corinthiens, au chapitre 2, car c’est à 

nous, dit saint Paul, que Dieu l’a révélé par l’Esprit. Il venait de parler de cette sagesse toute 

particulière qui a été donnée aux chrétiens permettant de comprendre Dieu et donc, dit-il, cette 

sagesse, c’est à nous que Dieu l’a révélée par l’Esprit. L’Esprit, en effet, pénètre tout jusqu’aux 

profondeurs divines. Quel est l’homme qui connaît les secrets de l’homme si ce n’est l’Esprit de 

l’homme qui est en nous ; de même nul ne connaît les secrets de Dieu si ce n’est l’Esprit de Dieu. 

Or nous n’avons pas l’esprit du monde mais l’Esprit qui vient de Dieu, afin de connaître les dons 

que Dieu nous a faits. Nous en parlons, non pas en un langage enseigné par nous-mêmes mais en 

un langage enseigné par l’Esprit, exprimant en termes d’Esprit les réalités de Dieu. 

  

L’homme charnel n’accueille pas ce qui est de l’Esprit de Dieu, cela est folie pour lui et il 

ne peut pas le connaître car c’est seulement par l’esprit qu’on en juge ; l’homme spirituel au 

contraire juge de tout selon l’Esprit et il n’est connu lui-même de personne. Qui donc a connu la 

pensée du Seigneur pour lui faire la leçon ? Eh bien nous, nous l’avons, la pensée du Christ ! 

L’amour de Dieu a été jusque là ! Comme Jésus, nous sommes, maintenant, par le don de l’Esprit 

reçu au baptême et développé tout au long de notre vie chrétienne, enrichis ; nous l’espérons, 

nous le désirons au cours de cette fête de la Pentecôte. Il est en nous. À nous d’y croire, à nous de 

le recevoir comme une personne divine, car l’Esprit est, en résumé, l’instrument, l’artisan du 

salut de l’homme et de l’humanité. 

 

Écoutons donc le Saint-Esprit, prions-le souvent. Il ne fait qu’un avec Jésus. Déjà à 

l’origine l’Esprit était là et Dieu parlait, le Verbe et l’Esprit sont toujours unis bien qu’ils soient 

distincts. On pourrait dire que l’Un est extérieur et l’Autre est intérieur. 

 

Il est bon que nous puissions avoir vis-à-vis de l’Esprit deux attitudes. On doit se 

demander comment recevoir l’Esprit. Nous verrons cela dans tous les dimanches qui vont suivre. 

 

Je voudrais simplement vous suggérer aujourd’hui deux attitudes. 

 

La première c’est qu’il ne faut pas chasser sa présence. Il habite dans nos cœurs, nous ne 

sommes jamais seuls, il est toujours là. Ce qui fait une des grandes souffrances de l’homme, c’est 

de se sentir seul, incompris des autres, ce qui nous arrive souvent ; mais nous devons apprendre 

que si l’Esprit surpasse toutes les amitiés, nous sommes toujours en bonne compagnie.  

C’est lui qui, au fond de nous-mêmes nous guide, c’est lui qui nous fortifie, c’est lui qui 

nous console. 

Prions-le souvent et spécialement quand nous devons prendre une décision importante.  

 



Et la deuxième attitude, c’est de ne pas le contrister : saint Paul le dira : « Ne contristez 

pas l’Esprit », car l’Esprit est extrêmement sensible à nos prévenances comme à nos refus. Si nous 

écoutons ses inspirations, si nous les méditons, il nous fortifiera, il nous donnera le goût des 

choses de Dieu, la lumière nécessaire dans nos difficultés, la force dans nos épreuves. Si nous ne 

l’écoutons pas, il finira par se taire, car il est d’une extrême délicatesse, il ne force la porte de 

personne. On ne veut pas l’écouter ! Eh bien ! Il se tait, il attend ; mais à ce moment-là, nous 

nous sentirons seuls, seuls dans la tristesse, parfois aussi dans le désespoir,  en tous les cas dans 

l’obscurité, dans l’indifférence et sans grande ferveur. 

 

« Ne contristez pas l’Esprit » ! Gardons en nous cette parole pendant cette semaine. 

 

Jadis, c’était l’octave de Pentecôte. Elle a été supprimée, mais cela ne nous empêche pas de 

la vivre nous-mêmes. Prenons conscience au fond de nous-mêmes qu’il est toujours là, qu’il nous 

regarde à chaque instant. Ayons le souci de ne jamais le contrister, même d’une façon légère.  
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